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\ L. quinzieme siecle est une &poque memorable 
dans la eivilisation de l’Europe. Les esprits, conduits 
par leur marche naturelle vers un etat meilleur, perdent 
leur rudesse et leur grossierete et s’elevent A des idees 
plus justes, & de plus nobles sentiments. Louis onze, 
lui-m&me lettre, encouragea les savants par la fondation 
et la reorganisation des universites de Valence, de 
Bourges et de Bordeaux; il aceueillit avec faveur la 
decouverte de Guttemberg, l’imprimerie: gräce ä elle la 
seience ne resta plus enfermee dans la solitude des 
cloitres, elle est rependue partout. Les postes qui n’a- 
vaient servi en France que pour les affaires du roi et 
celles du pape furent mises & l’usage de tonute la nation 
et etablirent entre toutes les provinces un &change con- 
stant et facile d’idees et d’opinions. 

„La litterature devint en France, dit Mr. Villemain 
‚tableau de litterature au moyen äge, vol. II. p. 259. 
241“ plus active et plus variee.“ La poesie s’epura 
quoique ce sidcle n’ait su produire aucun grand genie 
poetique. Charles d’Orleans et Villon furent les seuls 
po&tes de cette Epoque qui soient dignes de. ce nom; 
mais le premier n’etait que le continuateur des trouba- 
dours et le second &tait & peine autre chose qu’un poöte 


gracieux et delicat. L/art de conter avec entrain et 
avec gräce, dans lequel la France se distinguait des 
le XIIme siecle, se renouvela et arriva & une haute per- 
feetion. Joinville et Froissart, conteurs agreahles et 
pleins de charme furent depasses de loin, non seule- 
ment pour le langage et le style, mais aussi pour l’ele- 
vation de lesprit, pour la justesse et la profondeur 
des id&es, par un homme qui fut le plus solide et le 
plus serieux penseur avant Montaigne et ‚le plus grand 
prosateur avant le seizieme siecle: cet homme fut 
Philippe de Commines, ministre et conseiller du rei 
Louis XI et le premier veritable historien frangais. 
‚DB a legue a la posterite un livre, 'intitule „les 
me&moires de Phil. de Commines“, qui est digne de nos 
etudes et de nos recherches. Ce livre contient les prin- 
eipaux &venements de la seconde moiti& du quinzieme 
sieele; en m&me temps il nous fait connaitre la vie et 
Ile caractere de Phil. de Commines et l’etat, dans lequel 
la langue frangaise se trouvait & cette &poque-la. Outre 
les „memoires“ nous avons de Commines des lettres, 
qui ont &i& publiees par M. le baron Kervyn de Let- 
tenhove dans son excellent ouvrage, intitule „Lettres, 
et Negociations de Ih. de Commines“ Bruxelles 1867. 
Dans cette &tude je vais essayer de tracer le tableau 
de la vie de Commines selon les „Memoires“, de prou- 
ver quil peut-Etre regard& comme historien et dexposer 
quelles sont ses idees religieuses et politiques. 


1. 


Sur la vie de Philippe de Commines. 


Oroique la date et le lieu de lä naissance de Philippe de 
Commines ne soient pas certains, il est plus que probable qu’il 
est ne vers 1445 au chäteau de Commines ou de Renescure que 
son pere, Colard de Commines, habitait!). Ce: dernier se distin- 
gua par sa fidelit& & la cause des ducs de Bourgogne et sa bra- 
voure & la bataille de Wimen oü il fut fait prisonnier, en 1436. 





1) Le chäteau de R.nescure qui appartenait &a Colard de Commines fut detmuit 
par les insurges du village de Renescure vers l’an 1426 et quoiqu’il füt reconstruit, 
Col. de Commines rösidait jusqu’a sa mort au chäteau de Commines, situe sur la 
Lys, au nord de Lille. Il est donc permis de penser que Phil. de Commines y est 
ne. L’an de sa naissance n'est pas bien certain, mais il se trouve sans doute 
entre 1444 et 1447. Je voudrais me decider pour l’an 1445, puisque Phil. de Com. 
etait l’ains des deux enfants de Col. de Commines et que sa möre mourait en 1447; d'un 
autre cote Commines dit dans le premier chapitre de ses mömoires: „Au saillir de 
mon enfance et en l’aage de monter a cheval je fus mene a Lisle . . . et fust 
Yan mil quatre cens soixante quatre,““ ce qui donnerait a Commines un äge de 
dix-huit & dix-neuf ans. Il y a de precieux details sur tout cela dans l’ouvrage de 
M. Kervyn de Lettenhove „lettres et negociat.‘“ p. 43—47, qui nous prouve aussi 
que le veritable nom de Phil. de Commines &tait Vanden Clyte. Colard Vanden 
Clyte, un des ancötres de Phil. de Com. avait 6pouse une dame de la maison de 
Waziöres, „qui, selon M. de Lettenhove, „let. et neg. p. 41,“ avait recueilli la 
terre de Commineg.“ 

1 


A la suite d’un soulövement victorieux des Gantois il perdit ses 
biens, dans lesquels il fut retabli, 1451,1 par le duc Philippe ?). 
Lorsqu’il mourut en 1453, il laissa & son fils Philippe de grands 
domaines et beaucoup de dettes. Quoiqu’il eüt e&tE toujours 
fidöle et devous aux ducs de Bourgogne, il n’avait pas le bon- 
heur de pouvoir penser qu’il leguerait & son fils leur protection, 
qui lui avait souvent fait defant. 

- A la mort de son p£re, Philippe de Commines ne fut age 
que de neuf ou huit ans et il &tait & peu. pres abandonne A 
lui-möme, car, quant & sa mere Marguerite d’Armuyden, elle 
mourut deja en 1447. Au defaut de la direction paternelle et 
maternelle le jeune Commines se. donna de son propre mouve- 
ment & des etudes trös serieuses et plus qu’ordinaires pour ce 
temps-äa. 

Il prefera Y’histoire aux autres sciences et il etudia les faits 
et les &venements historiques dans leurs causes et leurs con- 
sequences: il eut une predilection pour ’histoire Romaine, qu’il 
lisait en la langue francaise, puisque, d’apres son propre temoi- 
gnage, il ignorait le latin®). L’allemand, l’espagnol et l’italien lui 
staient familiers et on pense qu’il a appris ces differentes langues 
par son commerce avec des Etrangers, qu’il affectionnait. Le 
travail fut chez lui une habitude et il detesta l’oisivit€ comme 
une chose honteuse et humiliante pour l’homme ®). Mais ce 
n’6tait pas seulement par l’amour du travail qwil se distinguait: 
il reunissait aussi en lui tous les avantages du corps et de 
l’esprit. Il avait la taille haute, les menbres forts et vigoureux, 
l’air agreable et distingue, de sorte quil charmait tous ceux 


2) Voy. Meyer, liv. 16; Anquetil „hist, de France, I; Kervyn de Lettenhove 
„lettres et negociat.“ p. 48 et 39. 

3) Ph. de Com., mem. liv. III; Keroyn de Lettenhove „let. et nög.“ p. 49; vol. 
IL. p. 277 M. de Lettenhove raconte que Phil. de Commines „possedait un manuserit 
de Valöre-Maxime mis en frangais, en deux grands volumes ornes de ses armes, et 
un manuscrit de Froissart.“ j | 

4) Sieidan donne dans la preface de sa traduction latine des memoires de 
Commines beaucoup de details sur la jeunesse de Commines; il avait appris ces 
details par un certain Mathieu d’Arras, qui etait contemporain de Commines et qui 
avait vecu dans sa maison. 





er 

qui le voyaient®). Dapres un buste que j’ai vu au Musce de 
Versailles, Ph. de Commines avait le front carre, un nez aquilain, 
la bouche un peu rel&vee, l’oeil pensif et doux: en tout des 
traits fort mäles et bien proportionnes. M. Kervyn de Letten- 
hove dit, que ce buste est „une copie du portrait qui se trouve 
au shäteau de Beauregard et qu’il y a une precieuse esquisse, 
au crayon rouge dans un manuscrit d’Arras, oü il figure & cote 
de Froissart, de Monstrelet et d’Olivier de la Marche.“ „‚Lettres 
et negociations de Phil. de Com.“ vol. II. p. 282. 

Quant aux facultes de son esprit, la position qu’il a occupee 
durant une partie de sa vie, le röle qu’il a joue & la grande 
satisfaction d’un prince fort habile et difficile, les m&moires en- 
fin qu’il nous a laisses comme un monument imperissable prou- 
vent suffisamment, qu’elles furent remarquables et le mirent 
au dessus de tous ses contemporains ®) 

D’apres la contume de cette &poque et des jeunes gens de 
sa classe, Phil. de Commines quitta & l’äge .de 19 ans & peu 
pres la demeure paternelle et se rendit a la cour de Philippe 


le Bon, duc de Bourgogne, en 1464. Il fut attache au service 


du comte de Charolais, depuis duc de Bourgogne, surnomme& le 
Temeraire ?). Durant 7 ans il prit part aux differentes batailles 
que ce prince livrait. En 1465 nous le trouvons dans la guerre 
du bien publique & la bataille de Montlhery, oü il ne quittait 
point le comte de Charolais, chef de la ligue®), sans doute pour 


5) Scevole Samorthane dit „elog. lib. IL“: „Celsiore fuit Cominaeus statura, 
vegetis membris, Magnaque totius oris et vultus dignitate conspicuus. 

6) Aubert Mir& „Elog. Belg. chap. IX.“ dit: „Qua (memoria) et in primis va- 
luit, adeo ut Julii Caesaris exemplo, quaternas saepe scribis litteras, de variis gra- 
vissimisque Reipublicae negotiis, eodem tempore dictaret, tanta quidem facilitate, 
quasi unum tantummodo tractaret argumentum.“ 

7) Phil. de Com. „memoires,“* liv. L ec. 1: Au saillir de mon enfance, .et en 
l’aage de pouvoir monter ä cheval, je fus amene a !’Isle (Lille), devers le Duc 
Charles de Bourgogne, lors appele Comte de Charolais: lequel me prit en son 
service et fut l’an mil quatre cens soixante et quatre.“ 

8) Commines, Memoires, liv. I. c. 3: „et me trouvay ce jour pour toujours 
avec !uy,‘“ voy. M. Keroyn de Lettenhove „let. et negociat,“ vol. I. pP. 5, al 
et 52. Jl yaü cet endroit une lettre de Phil. de Com. sur la bataille de Montlhery; 
elle montre que le curage militaire et l’ardeur belligneuse du Comte de Charo- 
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l’assister par ses conseils et pour temperer la fongue impetueuse 
de ce prince. Le resultat du combat fut indecis et Louis XI 
retourna & Paris. Ayant appris quelques jours apres la jonction 
des deux armees ennemies il revint sur ses pas, et, usant & la 
fois des armes et de negociations, il sema la division parmi 
ses ennemis et il r&ussit & ramener la paix. Par les traites de 
Conflans et de St. Maur il fit d’importantes concessions; vu le 
grand danger dans lequel il se trouvait, il accorda aux rebelles 
a peu pres tont ce qu’ils voulurent, ce qu’il n’aurait pu faire 
s’il n’avait pas espere de reprendre bientöt par les armes ou 
par ses intrigues ce qu’il cedait & la necessite des tirconstances. 
Ces traites furent honteux et ils mirent la royante et le royaume 
au pillage: trois duches furent cedes et chacun des confederes 
recut une charge ou des pensions ?). 

Phil. de Commines prit part & toutes les negociations de 
ces traites; il penetra avec sa finesse innee et son esprit obser- 
vateur les desseins vils et &goistes des cinq cents princes et 
nobles, qui, feignant de combattre pour le bien public, s’etaient 
ligues contre le roi de France pour s’enrichir de biens et de 
pouvoirs, pour affaiblir et detruire la royante, pour opprimer 
la bourgeoisie. Cela ne fut pas une. ligue du bien publice, mais 
du mal public et c’est pour cela que le peuple appela bientöt 
cette ligue ‚‚conjuration de nobles“ et M. le baron Kervyn de 
Lettenhove dit avec raison que ‚le jeune Philippe de Commines, 
des son arrivee & la cour de Bourgogne, se tronva möle & des 
mouvements politiques diriges contre le roi de France,“ (Let. 
et Neg. vol. I. p. 50.) Il n’est donc pas &tonnant si Phil. de 
Commines congut des ce moment quelque sympathie pour 





lais ne laissaient rien ä desirer. Commines dit de lui-möme, mem I. 3. „Je 
veis telle demy heure que nous qui estions demour6s lä, n’avions l’oeil que & 
fuyr, se il fust marche cent hommes;* on doibt bien craindre de se mettre au 
hasard d'une bataille, qui n’y est contrainit.“ Cela prounve que Commines res- 
semblait fort peu & son maitre quant aux qualites militaires. 


Nliv. L c. 13,14, liv. U, p.20—34, „trait6 de paix appele traite de Conflans ;“ 
pg. 35—46 „antre accord de paix fait ä St. Maur. des Fossez.“ 


j 
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Louis XI, qui, etant injustement attaque, lui paraissait en 
outre bien superieur par l’esprit et l’habilit€ au comte de Cha- 
rolais et aux autres princes confederes. Connaissant parfaite- 
ment le caractere et la valeur des hommes au parti desquels il 
appartenait, cherchant toujours dans les evenements les causes 
et les resultats, il previt que le comte de Charolais comme les 
autres se perdraient, soit par des dissensions, soit par de folles 
entreprises, mais que le roi de France sortirait enfin vietorieux 
de tous ces combats hostiles & la royante et la bourgeoisie. 

L’an 1467, apr&ös avoir accompagne le comte de Charolais 
& Bouvines et Gand, Commines combatit au sie&ge de Dinon et 
de Liege; la m&me annee mourut le pere du comte de Charolais 
et ce dernier devint duc de Bourgogne et Phil. de Com. 
chambellan et chevalier: aussi jouta-t-il avec le duc Charles au 
tournoi de l’arbre d’or 1%). Louis XI avait deja fait plus d’une 
bröche au traite de Conflans lorsqu’il crut utile & ses interöts 
de demander une entrevue au nouveau düc, qui 6tait le plus 
redoutable de tous les grands vassaux. Plein de confiance dans 
la superiorite de son esprit et de sa politique, il se rendit & 
Peronne, place forte, qui appartenait au duc, dans l’espoir d’obtenir 
quelques concessions importantes. Mais l’artificieux Louis faillit 
payer bien cher le penchant qu’il avait & l’intrigue. Charles 
eut avis que le roi avait excit& les Liegeois & prendre les armes 
contre lui; il entra en fureur et le fit enfermer dans le chäteau 
de Peronne 11). Son penchant & la vengeance et & la cruaute le 
portait & se defaire de son ennemi, mais il craignait les suites 
d’un tel acte: il se contentait d’imposer un traite honteux au 
roi de France 18). | 


10) Commines, „Memoires, lib. I. c. 13,“ Olivier de la Marche, Mem. liv. 
DO. ch. 4. Des details sur les missions que Phil. de Com. avait & remplir & 
Coutrai et prös des magisirats d’Ypres se trouvent chez M. de Lettenhove, 
vol. I. p. 56. 


11) Com., Mem., lb. II, c. 7: Et fut conte tout ceci audit duc: qui son- 
dainement entra en grande colere disant que le roi &tait venu la pour le tromper. 


12) Louis XI. dut s’engager a marcher contre les mömes Läegevis quiil 
avait excitös & prendre les armes. Möm. lib. II. c. 6. | 


Be 


J’ai raconte cette affaire de P&ronne, parce que Phil. de 
Commines y a jone un röle, un röle de traitre selon les uns 18), 
un röle de conciliateur selon moi. Allons an fond de la chose. 
Pendant trois jours il fut delibere & la cour du duc sur le sort, 
qu’on devait faire au’ roi; Charles 6tait dans une agitation con- 
tinuelle, il menagait et il ne songeait qu’& la mort du roi: mais 
le matin du quatri&me jour, apr&s que Commines avait passe 
toute la nuit avec lui, il decida de laisser la vie & Louis, s’il 
jurait la paix et quw’il voulait combattre avec lui contre les 
Liegeois. Un ami, qui n’etait autre que Commines, informait 
de cela le roi, qui, lorsque le duc paraissait: quelques heures 
apres devant lui pour traiter de la paix, en acceptait les con- 
ditions ce que le susdit ami lui avait conseille 1%). 

Oü est ici la trahison? Est-ce peut-ö&tre trahir quelqu’un, 
si l’on lui donne de bons conseils, qu’on cherche & l’adoucir et 
qu’on dit & son adversaire sous quelles conditions il peut se 
reconcilier avec lui et se conserver la vie? Qui de nous ne 
ferait pas la möme chose, s’il s’agissait de la vie ou de la mort 
d’un homme que nous estimons et que nous voyons sans defense? 
Et apres cela, le traite, qui etait conclu en cette occasion - 1A, 
ne fut-il pas tout avantageux pour le duc et tout honteux pour 
le roi? Le duc, s’il eüt ote la vie au roi, n’aurait-il pas com- 
mis un acte de la plus haute imprudence, puisqu’elle aurait mis 
le trouhle dans toute la France et souleve le peuple francais 
contre la Bourgogne? Phil. de Commines fit donc en aidant 
le roi & sortir sain et sauf des mains d’un homme irreflechi, 
emporte et ignorant la plupart du temps la portee de ses r6so- 


13) Voltaire, „Essai sur les moeurs et l’esprit des nations, VII. c. XCIV. 
p. 515, ed. de Lahure,“ dit & ce sujet: „il (Louis XL) lui (duc de Nemours) 
envoya des juges, parmi lesquels &tait ce Philippe de Commines, celebre traitre 
etc.‘ M. Kervyn de Lettenhove parlant de l’affaire de Peronne dit: Commines 
fut-il gagn& par l’or de Louis XI? Y mania-t-il, selon l’expression de Lepippre» 
telle sorte de limon quil n'en eut plus jamais les mains nettes? Nous croyons 
quil y eut des promesses, mais rien de plus.“ (Lettres et Negociat. vol. I. 
p. 58.) Cela peut ötre mais rien n’autorise & penser ä la trahison. 


14) Memoires de Com., liv. IL, trait& de Peronne. 
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 lutions, une action qui est loin d’ötre une trahison et dont les 


dons magnifiques, que le roi lui faisait 7 ans plus tard, ne 
peuvent point changer le caractere 15). Il rendit sans doute de 
tres grands services au roi et il fut la cause de son salut en 
mettant sa propre vie en danger. Les lettres de don de Louis XI 
a Phil. de Commines prouvent suffisamment cela. En outre 
Phil de Commines cherche nullement & cacher la part qu’il a prise 
a la mise en libert€ du roi; il en parle lui-möme, et il faut 
ötre aveugle ou mal intentionne envers lui si l’on veut faire 
croire qu’il a entour& son action d’un voile mysterieux et qu’il 
a voulu faire soupgonner un autre!%). Frederic Boissiere a 
singulierement defigure et exagere la conduite de Commines & 
cette occasion-lä. Selon lui „Commines observait avec une atten- 
tion perfide les incertidudes passionnees de son maitre et in- 
formait de tout ce q’uil voyait et entendait le roi“ 17). Comme 
c’etait facile, et c’est probable de la part d’un jeune homme 
d’a peu pres 23 ans, äge, qui se distingue bien par le courage 
et par la generosite, mais tres rarement par la ruse et la 
perfidie! Pil. de Commines fut touche du sort de Louis XI, 
il emp£cha tant qu’il etait dans son pouvoir le duc de commettre 


15) La lettre de don de l’an 1475 est contenue dans le second volume des 
Memoires de Commines, ed. Godefroy. 

16) Voici le passage qui contient tous les details sur ce qui se passait 
en cette occasion entre le duc, le roi et Commines: „Ceste nuict, qui fut la 
tierce, ledit duc ne se depouilla one. Seulement se coucha par deux on trois 
fois sur son liet, et puis se prommenoit: car telle estoit sa fagon, quand il 
estoit trouble. Je couchay cette nuict en sa chambre, et me prommenay avec 
luy par plusieurs fois. Sur le matin se trouva en plus grande colere que jamais, 
en usant de menaces, et prest a executer grande chose: tontesfois il se reduisit 
en’ sorte que le roy iuroit la paix et vouloit aller avec luy a Liege pour hıy 
ayder a se venger, et monseigneur du Liege qui estoit son. proche parent, il se 
continueroit: et soudainement partit pour aller en la chambre du Roy et luy 
porter ces paroles. Le roy ent quelgque amy qui l’en- advertit, l’assıurant de 
n’avgir nul, s’il accordoit ces deux poincts: mais s’il faisoit le contraire il se 
mettroit en si grand peril, que nul plus grand ne luy pouroit advenir.“ Mem. 
de Phil. de Commines, liv. IL c. 9. 


17) Fred. Boissiere, „Notice sur Phil. de Commines“ Aa la tete de la collection 
des m&moires pour servir & l’histoire de France par Michaud et Poujoulat. 
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un acte aussi imprudent qu’injuste et il sauva, & son grand 
peril, la vie au roi en le priant de se soumettre aux exig&eances 
de son vassal: voila sa conduite qui est noble et digne d’eloges. 

Aussi le duc de Bourgogne lui donna-t-il peu de temps 
aprös des preuves de bienvaillance, d’amiti6 et de confiance, 
comme il l’avait fait auparavant. Une partie de ses dettes fut 
remise, il fut anvoy& comme negociateur du duc & Arras, & 
Calais, & Boulogne et & Honfleur oü il fit respecter dans !’in- 
teröt de son maitre le trait&E de’ commerce qui avait et&e conclu 
entre Edouard IV. et Charles le Temeraire!®). En 1471 il allait 
& Londres, mais il ne fait que mentionner ce voyage dans ses 
memoires ce qui a laisse pour me servir des paroles de M. de 
Lettenhove „dans ses &crits des traces profondes ,‚‘“ (Lettres et 
Negociat. vol. I. p. 68). Enfin, Phil. de Commines assista & 
tous les combats et & toutes les negociations les plus impor- 
tantes qui eurent lieu de 1468 & 1472 entre le duc Bourgogne 
et ses adversaires. L’an 1471 il eut une mission & remplir en 
Espagne, dont il vit les principales villes; des recherches sur 
son sejour en Castille ont &te faites par M. le comte Vander 
Straten-Ponthoz, mais elles sont restees saus r&sultat, (voy. M. 
de Lettenhove „Let. et Neg. vol. I. p. 76). 

Revenu d’Espagne Commines fut au siege de Liege et & 
Passaut de Beauvais, en 1472, oü Charles fut force de s’incliner 
devant le courage d’une femme, Jeanne Hachette, qui sauva la 
ville1%). De lä les Bourguignons firent une invasion dans la Nor- 
mandie & laquelle Phil. de Commines assista egalement; il vit 
prendre et perdre Eu et St. Valery et il prit part aux negociations 
de tröve, qui fut faite au mois de Septembre,’ 1472, entre le roi 
et le duc de Bourgogne, les ducs de Bretagne et leurs allies?9). 


18) Ph. de Com., Memoires, liv. DI. c. 11.; Jean de Wavrin, t. II. p. 204; 
Chastellain, t. V. pp. 23 et 24. 


19) Commines, Mömeires, liv. IH. c. 5. 


20) id. ..2.. c. 10 et Jean de Troyes, Chroniques scand., p. 303, 
6d. Michand. . 


’ 
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Quelques jours, ou peut-&tre quelques semaines aprös cette 
tröve, Phil. de Commines quitta pour toujours le Duc et „il 
vint au service du roy de France 2?). 

Commines ne nous dit pas quelle a &t$ la cause de ce change- 
ment; tout ce qui a e&t& &crit et dit jusqu’ici & ce sujet ne sont 
que des conjectures. Il est difficile d’etablir la verit€ dans 
cette affaire. Beaucoup d’ecrivains ont blam6 la maniere d’agir 
de Commines et ont pretendu qu’il s’etait vendu au roi de 
France. Je ne veux nommer que ses principaux detracteurs; 
d’abord Jaques Meyer, auteur des annales de Flandre 22), en- 
suite Voltaire, qui jugeait peut-&tre Phil. de Commines d’apr&s 
ce qu’il avait fait lui-m&me 2) et enfin Fred. Boissiere ?*) dans 
sa notice sur la vie de Commines, laquelle a l’honneur de pr&- 
ceder la brillante edition des memoires de Commines par Michand 
et Poujoulat, qui, d’aprös une lettre qu’il m’a 6crite au mois 
de Decembre, 1867, estime peu Commines „comme homme, mais 
beaucoup comme historien et homme politique.“ 

Les actes authentiques, dont parle Fred. Boissiere, sont 
connus depuis l’edition des m&moires de Commines par Gode- 
froy, de l’an 1649, et ils ne contiennent que les r&compenses 


21) Phil. de Com., Memoires, liv. IIL c. 11, raconte: „Environ ce temps je vins 
au service du Roy (et fut l’an mil quatre cens septante et deux) lequel avait re- 
cueilly dcs serviteurs de son frere le duc de Guyenne la plus grande part‘ (Ed. 
de Godefroy.) D*aprös M. de Lettenhove, Phil. de Com. quitta le duc pendant la 
nuit du 7 au 8 aoüt 1472. (Let. et Neg. de Phil. de Com. vol. I. p. 88 et la notice 
8 sur la möme page. 

32) Jacques Meyer, annal. de Flandre, lib. 17, dit: „Philippus Comminaeus 
eques Flander, Dominus Busbury, pretio corruptus transfugit a Domino suo Carolo 
Burgundiae Duce, ad Ludovicum XI, Franciae regem.“ C'est une assertion et rien 
de plus, puisque la source de cette d&couverte n'est pas indiquee. 

33) Voltaire „essai sur les moeurs, et l'esprit des nations“ t. VIL c. XCIV. 
p. 515. ed. de Lähnre. 

24) Fröd. de Boissiöre dit: „Par malheur pour notre historien, la verit6 a fini 
par nous apparaitre; les actes authentiques ne nous laissent aucun doute sur les 
motifs döterminants de sa dofection. Commines fut achet6 et trouva moyen de se 
vendre fort cher. Nous avons dit que ses bien hereditaires 6taient gröves d’hypo- 
thöques; en abandonnant sa terre il vint ä\demander & la reconnaissance de Louis XI 
un nouveau nom et de nouvelles richesses“ etc. „Notice snr la vie de Phil. de 
Commines.: ' 
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et les bienfaits, que Louis XI. a prodigu&s & Commines. La 
conclusion, que Boissi£re en a tirde, me parait biens t&em£raire 
et injuste: nulle part il n’est dit que Commines ait demande 
un nouveau nom et de nouvelles richesses au roi. Il conserva 
toujours son nom de famille et devint seigneur d’Argenton par 
son mariage avec Mselle. de Jambes, dame de Montsoreau, au 
pere de laquelle appartenait la terre et la seigneurie d’Argen- 
ton 25). La vwaleur de cette terre depassa la dot de la jeune 
demoiselle. et Commines dut verser une certaine somme pour 
ötre le proprietaire de ladite terre. Le roi l’assista dans cette 
affaire, ce qui etait tout naturel puisque les terres de Commines 
Staient injustement confisquees, quand il venait au service de 
Louis XI126). 

Fred. Boissiere n’est pas digne d’&tre refute Tora il dit, 
„que Commines s’inquietait peu de son nom fletri, de son ma- 
noir abandonne, des tombeaux de ses peres restes seuls dans 
son chäteau desert; qu’il etait attire & la cour de France par 
la cupidite, par l’ambition et par l’avarice“ etc. Ce sont des 
abnormites, qui font de Commines un monstre, et sur les quelles 
il faut passer outre puisqu’elles ne reposent sur aucune donnee 
historique. 

Le silence möme de Phil. de Commines a &t& regarde eomme 
une preuve de sa culpabilite par Mezeray, qui blame si fort 
Louis XI, comme tout ce qui s’est fait sons son regne, et par 
consequent Commines, son ministre et ami 2°). 

En cherchant la cause par laquelle Commines abandonna 
le Duc de Bourgogne, Jaques Marchant a forge un recit de la 


25) Val. Andre dit & ce sujet dans la bibliothäque belge, p. 717: „Uxorem 
duxerat e familis Monsorella, in finibus Andeganorum, Helenam Chambaeam, Ar- 
gentonii Dominam.“ 

26) Brigonnet dit dans un compte qu’il rendait au roi: „A messire ‚Phil. de 
Commines la somme de quarante un mil deux cens lives . . . . ,et pour 
acquerir de Monseig. de Montsoreau sa terre et seigneurie d’Argenton etc.“ Mem. 
de Commines, edit. de Godefroy, t. I. p. 357. 

27) Mezeray „histoire de Louis XI,“ dit a ce sujet sur Commines: „Si le motif 
en eust 6t& honeste, sans doute quil l’eust explique, lui qui a si bien raisonne sur 
toutes choses.“ 


' verite duquel il doute lui-m&me un peu. TI raconte que Com- 
mines, ayant chasse avec le comte de Charolais, le pria en 
rentrant de lui tirer les battes; le duc le fit, mais il frappa 
ensuite Commines avec ces m&mes bottes, ce qui aurait te 
plus tard la cause du depart de Commines 2). 

Je ne crois pas qu’une chose aussi futile que celle-lä, si 
elle etait vraie, ait jamais pu determiner Phil. de Commines, 
qui agissait toujours avec tant de calme, de prudence et de 
' eircomspection, & changer toute son existence. Il lui fallut pour 
cela des raisons plus graves et plus decisives et je serais dis- 
pose & croire qu’elles se trouvent dans sa position & la cour 
du duc et dans la ressemblance du caractere et de l’esprit de 
Louis XI avec le sien. A la cour de Bourgogne il fut le ser- 
viteur d’un homme qui n’&coutait et ne consultait persoane sur 
ce qu’il entreprit 29); qui meprisait les conseils des autres, 
quoiqu’il manquät de ce bon sens, de cette perspicacit@ et de 
cette moderation, qui assurent le succes des entreprises et pr&- 
servent des defaites honteuses; outre cela le duc etait emport£, 
passionne, fougueux et cruel: il commettait souvent des choses 
qu’il fallait regretter plus tard et qui blessaient ceux qui l’en- 
touraient 30%). Au nombre de ces derniers fut Commines, homme 





26) Jac. Marchand, descriptio Flandriae, lib. I. (cap. de oppido Comminaeo) 
pag. 166, 

28) Com., Mem., liv L c. 4: „Car oncques puis, il n’usa de conseil d’homme, 
mais du sien propre ;“* id. c. 12: „Et tant Dieu luj diminus du sens, qu’il meprisoit 
tout autre conseil du monde sauf le sien seul.“ 

30) YVoy. Jean de Troyes, Chron. scand., p. 299. „Le duc fit mettre les feux 
par tout ce cartier“‘ etc. M. Kervyn de Lettenhove, qui a le grand m6rite de juger 
genöralement Phil. de Commines avee une grande impartialit€ et de repandre beau- 
coup de lumidre sur tant de points obscurs dans la vie de Com. dit & ce sujet: 
„Commines assista lors de la prise de Nesle, le 12 juin 1472, aux barbaries ordon- 
ndes par le duc, qui marcha dans le sang dont 6tait inond6 le parvis de l’eglise et 
qui ordonna impitoyablement que les prisonniers fıussent pendus on eussent;le poing 
coupe: „J’estoye sur le lieu et en fault dire quelque chose. I fault dire que le 
duc estoit passionns de faire si cruel acte que grant cause le mouvait: (Mem. I. 
p. 277.)* „Nous aimons a croire ‚que l’&motion de Commines fut plus profonde 
qu’il ne le dit, et que ne nous est-il permis d’y traquver la justification de sa fuite.“ 
(Lettres. et Nög. vol. L p. 79). 
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sage, reflechi, penetrant; qui voyait avec peine les folles entre- 
prises de son maitre dont il prevoyait la fin funeste ®1). Le duc 
ne lui demanda jamais son avis ou s’il le faisait, il ne suivit 
pas les conseils donnes. Une telle position fit de Commines un 
personnage obscure et inutile. Pourquoi la conserver? surtout 
quand on sait que le duc’se souciait fort peu du bien ötre de 
ses serviteurs, qui n’etaient que des instruments pour lui, des- 
quels il se servait quand il en avait besoin 32). 

Que tout cela etait different & la cour de France & la töte 
de laquelle se trouvait un prince & la fois remarquable par la 
prudence et l’energie, par l’habilit& et la generosite: ce fut 
Louis XI., qui poursuivait toujours avec fermete, circomspection 
et calme ce qu’il voulait atteindre. Tout cela plut & Phil. de 
Commines et il.ne fit que suivre le penchant de sa nature en 
s’attachant au roi de France par l’amiti& et le devoument. 
Ce fut auprös de lui que son merveilleux esprit politique pou- 
vait se faire valoir; ce fut la qu’il pouvait se rendre utile et 
trouver un vaste champ pour le d&veloppement et l’emploi des 
dons merveilleux, que la nature lui avait prodigues. Il n’est 
donc par necessaire d’avoir recours & la trahison pour expliquer 
sa conduite; je veux bien admettre que la generosite de 
Louis X132) et la perspective des brillantes recompenses qu’il 
avait l’habitude de faire & ceux qui lui etaient utiles et fideles, 
ait eu une influence secondaire sur Commines, mais je ne croi- 
rais jJamais qu’une somme d’argent quelconque l’ait determine 
a quitter le duc et & se mettre au service du roi de France. 


31) La folle expedition de 1472 etait une nouvelle preuve que, subjugu6 par 
sa fougue et son imprudence, il succomberait töt on tard dans la lutte qu’il avait 
& soutenir. (Lettres et Nög. par M. de Lettenhove vol. L p. 81.) 

32) Com., Mem., liv. II. c. 5. (Etant en nögociateur & Boulogne, 1470, Commines 
fut envoy6& subitement & Calais, oü etaient les Anglais; il 6crivit au duc que 54 
vie etait en danger. Que fait le duc? Il envoye une verge & Commines.) 

33) Pour donner une ide& de la parcimenie du duc de Bourgogne je vais citer 
le passage suivant de l’ouvrage de M. de Lettenhofe: „Nous savons par un compte 
‚eerit & Popoque oü il (Com.) jouissait de toute la faveur de Charles le Hardi, 
qu’il ne recevait chaque jour que dix-huit sous“ et la notice 1: On lit dans un 
compte du 22. mai 1469 (Arch. gen. du royaume): Philippe de Commines, XVIIL sous. 
Le philosophe IIL sous. Jacques de L’Espare IIL sous.: (Lettres et Nög. vol. I. pag. 71.) 


2. Ben 


Du reste les historiens qui &taient encore contemporains 3) de 
Commines ou qui pouvaient du moins se renseigner auprös des 
hommes de son temps, n’en parlent pas non plus: il n’y a que 
‘- les historiens du 17me siecle (qui, avec des idees preconcues, 
etroites et locales trouvent en Commines un traitre. A la tete 
de ceux-lä se trouve Meseray, ne en 1610, dans la Normandie; 
ensuite vient Lenglet du Fresnoy, n& en 1674, a Beauvais: enfin 
Fred. Boissiere qui s’est-laisee guider par Dufresnoy. 

Tout ce qu’on peut, . selon moi, reprocher & Phil. de Com- 
mines, c’est de ne pas avoir respecte les liens d’amitie qui 
l’attachaient a Charles, duc de Bourgogne. Que les circonstances 
malheureuses, dans lesquelles il se trouvait aupres du duc, 
puissent l’excuser! Quitter le duc et mener une vie oisive, c’etait 
contre sa nature, qui le poussait & se m&ler des affaires poli- 
tiques. Il s’attacha donc au roi de France, le seul parti rai- 
sonnable qu’il püt prendre. Louis XI lui fit un bon accueil et 
le combla de richesses, d’honneurs et de titres. Il serait trop 
long d’enumerer tous les dons que le roi lui faisait pendant son 
regne. Peu de temps apr&s son arrivee, Commines recut les 
terres de Talmont, d’Olonne, de Curson, le chäteau de Gontier etc., 
en 1774 la haute justice du Chaillot et en 1476, il devint sene- 
chal de Poitou etc. 38). 

Pendant les premieres anndes qu’il passait aupres du roi, 
Commines a jou& un röle peu apparent 3%); ses me&moires ne 


34) Sleidan, n& en 1506, homme instruit et digne de foi, ne dit que du bien 
sur Commines; il a connu Matthien d’Arras, qui avait vöcu dans Ja maison de 
Commines et qui etait le pr@cepteur de ses petits-enfants. Sleidan tenait de lui les 
details qu’il donne sur Commines. Apres Sleidan il faut nommer Lipsius, ne on 1547. 
35) On trouve tout les details sur les dons et les charges que Phil. de Com- 
mines recevait, dans les comptes de Jean Brigonnet, regeveur general des finance 
de Louis XI Voy. Com., Mem., t. II. pag. 357 ss. ed. de Godefroy, lettres et nego- 
ciations de Phil. de Com. par M. de Lettenhove, vol. I. pag. 90 etc. 

36) D’apres M. de Lettenhove Commines s’est principalement occupe de 
Vanıelioration de ses terres et de l’accroissement de sa fortune. „Ce serait une 
dage pleine d’interöt que Vetude de ce que Commines fit pour d’evelopper la pros- 
perit& de ses domaines. Plein des souvenirs du pays quil avait quitte, il imita les 
travaux des polders de la Flandre en debarrassant des eaux stagnantes les mare- 
cages insalubres. Ses efforts tendirent surtout & cr6er un port & Olonne oüil intro- 
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cöntiennent rien qui puisse nous autoriser A penser, qu’il se 
meölait publiquement des affaires d’etat. Cependant il est plus 
que probable qu’il tracät & Louis XI la route & suivre pour 
conselider son pouvoir et pour aneantir celui de ses vassaux 
dont le plus redoutable &tait le duc de Bourgogne; qu’il donnät 
a l’&gard du dernier des avis et des rengeignements precieux en 
revelant quelles &etaient ses ressources, ses moyens de defense 
et les cotes faibles par lesquels il fallait le prendre pour’ le 
rendre impuissant 3°): conduite peu digne d’un aucien ami et con- 
fident, mais seule possible dans la nouvelle position, oü Commines 
se trouvait. Aussi Louis XI s’efforce-t-il & vivre en paix avec 
Charles 38), qui se ruinerait bien tout seul par son insatiable cupi- 
dite, ses folles et ambitieuses entreprises 3%). On le laissa s’engager 
du cote de l’Allemagne, qui repoussait l’ambition et les preten- 
tions du Bourguignon 4°). Pendant: cela le roi travaillait & retablir 
son autorit6 dans le domaine royal; le dac d’Allencon et le comte 
d’Armagnac, vassaux coupables de plusieurs revoltes, sont arretes 
et condamn6s; les comtes de Foix et de Bigorre- se soumettent 
et Jean 1I., roi d’Aragon, signe un traite qui rend le Roussillon 
& la France®’); le duc de Nemours, le eonnetable de St. Pol 
et le roi d’Angleterre, Edouard IV, sont forces de conclure un 
trait€E avec Louis XI, qui detruisit d’un: seul coup la ligue 
formidable qui s’etait forme&e contre lui, 1475 #2). Jamais il ne 


duisit le tissage des toiles de navire avec assez de succös pour que le nom D’Olonne 
leur soit reete.“ (Let. et Neg. de Ph. de Com. vol. I. pag. 105.), A un autre en- 
droit (vol. I. p. 108) le möme auteur dit: „Si les donndes pröcises nous manquent 
sur le röle actif de Commines de 1472 & 1474, il ne faut pas toutefois se laisser 
aller & supposer qu’il passa ces annees dans le repos. Qui pourrait douter qu’il 
merita par de nombreux sersices les faveurs sans cesse renouvelldes du roi?“ 

37) Com., Mem., liv. IV. c.1. 

38) Com., Mem., liv. IV.c. 2 et chron. scand. p. 305. 

39) id. liv. VL c.1 est dit: „car a la grandeur d’Allemagne et a la puissance 
bui y est n’estait pas possible que tost ne se consomast et ne se perdist de tous poincts 

40) Voy. Jean de Troyes, chron. scand., pag. 306. 

41) Voy. Com., Mem., liv. IV. c. 8; chron. scand. prem. p. p 386. 

42) id. Mem. liv. IH. c. 3; chron. scand. id; Recueil des ordonn. t. XII. pp. 
166 et 166. „Commines est cit6 comme present au conseil du roi dans plusieurs 
ordonnances du mois de novembre 1475.“ Recueil des ordonnances, t. XL pp. 148. 
et 149. (Notice 4 de M. de Lettenhove, vol. I. p. 128). 
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deploya plust d’activit& et d’adresse qu’en cette eirconstance, ef 
la maniere dont il procedait, montre que la perspicacite et le 
grand esprit politique de Commines le dirigeait ou du moins 
l’influencait. Eviter des combats ou en accepter de petits sans 
resultats pour fatiguer ses ennemis, et semer la diseorde parmi 
eux, fut alors le caractere de sa politique, inspiree par son 
ministre. 

Mais peu & peu Phil. de Commines se montre au grand jour 
et prend une part plus apparente aux evenements. Apres avoir 
assiste au siege et & la prise du chäteau du Tronguoy, des villes 
de Mondidier, de Roge et de Corbier, au sujet desquelles il 
etait charge par le roi de conduire' les negociations #9), il fut 
envoye& & Soleure oü il negocia une tr&ve de neuf ans entre la 
France et la Bourgogne. 

N y donna de nouvelles preuves de son habilit€ consomme&e 
et de sa finesse politique; il reussit & debarrasser son maitre 
de tous ses ennemis et & abtenir des concessions qui montraient 
les progres que la royante avait faits depnis quelques anndes. 

Deux ans plus tard, 1477, aprös que le duc de Bourgogne, 
Charles le Temeraire, avait trouve une mort triste et terrible 
devant Nancy, une mission difficile et importante fut confice & 
Commines. Le duc &tait mort sans laisser d’enfants mäles; il 
n’avait qu’une fille unique, Marie. Les fiefs qui ne suivaient 
que la roi salique devaient retourner & la couronne, tandis que 
les autres apartiendraient & la jeune princesse. Le roi choisit 
alors Commines pour aider & gagner et soumettre ces etats de 
la Bourgogne lesquels relevaient de la couronne de France. Les 
relations qu’il avait conservees dans ces pays, sa connaissance 
des faiblesses humaines, le menaägement et la douceur avec les- 
quels il traitait toujours ceux & qui il avait & faire, les promesses 
qu’il faisait, assurerent & Commines le succes de sa mission. 
Les villes de Dourfans, d’Abbeville, d’Arras et autres furent 
prises sans beaucoup de resistance. Commines revoyait & cette 
occasion plusieurs grands personnages qu’ils connaissait depuis 
longtemps et qu’il savait gagner pour la cause du roi de France. 


43) Com., Mem., Iiv. IV. c.11 et 12. 
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Cependant la Flandre, l’Artois et la Franche-Comte se decla- 
rerent contre Louis XI, ce qui etait plus tard la cause de la 
guerre entre la France et le duc d’Autriche, qui avait &pouse 
Marie. Celle-la lui avait port& l’Artois et la Flandre en dot 
avec la plus grande partie des Pays-Bas. On a .reproche & 
Louis XI et & Phil. de Commines de ne pas avoir empäche ce 
mariage. On l’a fait avec tort; car avant la mort du duc de 
Bourgogne Louis XI avait souvent pense & marier' son fils ou 
un de ses proches parents avec la princesse Marie, ce qui aurait 
'reuni la Bourgogne & la France: mais apr&s la mort du duc il 
abandonna ce projet par la raison que son fils n’avait que sept 
ans et Marie vingt-deux ans et que la derniere, aussitöt que 
son pere &tait mort, se declara pour le duc Maximilien d’Autriche. 
En outre cette alliance avait et& deja& conclue du vivant de 
Charles le Tömerare, qui avait fait envoyer de la part de sa 
fille une lettre et un anneau avec un diamant & Maximilien *). 

Ce n’est donc pas parce qu’il ne voulait pas devenir maitre 
de la Bourgogne d’une voie paisible, lorsque Louis XI la prend 
de vive force: mais qu’il ne le pouvait pas autrement. Il fallait 
y renoncer ou agir comme il a fait. Je ne puis donc pas £tre 
d’accord avec Fred. Boissiere, qui dit & ce sujet: „La facilite de 
son execution, la cercitude de ses resultats repugnaint & l’esprit 
tortueux et compliqu& de Louis XI; il s’arräta & un plan qui 
presentait tous les inconvenients #5). Un pareil jugement fait de 
Louis XI un t&meraire, un insense, un fon; car aimer le danger 
pour le danger, les difficult6s pour les difficultes, vouloir une 
chose et faire tout ce qui peut en empöcher la reussite: cela 
n’est pas digne d’un homme reflechi et mur. 

Pendant que Louis XI, travaillait & soumettre la Bourgogne, 
Phil. de Commines fut charge par le roi d’aller en Poitou pour 
surveiller les mendes seditieuses du duc de Bretagne, vassal 
infidele et ennemi de la France 4%). Apr&s cette mission nous 


44) Voy. Com., M&m,, 1. VL c. 2 et Chron. Scand. sec. partie. 

45) Boissiere, „notice zur Phil. de Commines.‘. 

46) (Quoique Louis XI en envoyant Commines en Poiton dit qu’il ui accorde 
la charge de capitaine du chäteau de Poitiers parce qu’il considere „les grans sens, 
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trouvons Commines parmi les commissaires du roi & Dijon, oü 
il restait & peu pres tout le temps que durait la guerre. qui 
devait trancher le differend entre la France et le duc d’Autriche. 
Pendant qu’on negociait il dut quitter Dijon et partir pour 
Florence „pour quelque lettre (dit Com. mem. IV. 4) +) 
qu’on Ecrivit au roi que j’epargnois aucuns bourgeois de Diion, 
touchant le logis des Gens-d’armes. Cela avec quelque petite 
suspicion, fut cause de m’envoyer tres soudainement & Florence.“ 
Ce fut la premiere fois que Louis XI semblait se mefier de 
Commines; sa mefiance pourtant ne pouvait pas ötre bien grande, 
puisqu’il lui confie une mission tr&s importante pcu de temps 
apres, 1479, & Florence. En outre les lettres que le roi envoyait 
& la Republique de Florence pour lui annoncer l’arrivee de 
Commines en sont la meilleure preuve. Jl y est dit: „Nous 
avons donc resolu de depächer vers vos Seigneuries notre ame 
et feal conseiller et chambellan, le seigneur d’Argenton, un des 
hommes en qui nous avons la plus grande confiance .... .. Nous 
vous prions de vouloir le croire et d’ajouter la plus grande foi 
Atout ce qu’il vous dira de notre part, autant que vous le feriez 
envers nous m&me. (Desjardins, Neg. dipl. entre la France .ct la 
Toscane, t. I. p. 171.) Phil. de Commines y passa toute une 
annee et soutint avec succes les Florentins contre l’armee du pape. 
L’Italie etait dans une malheureuse situation. Gal&eas Sforza 
avait ete. assassine en 1476, et Julien de Medieis en 1478: 
Sixte IV voulait etablir l’unit€E de l’Italie sous l’hegemonie 


vaillance, loyaute, prudhommie et bonne diligeuce, ainsi que les continuels, lou- 
nables et recommandables services du Seigneur d’Argenton“. M. de Lettenhove re- 
garde cela comme „un faible pretexte pour voiler une cruelle disgräca“. 11 (Louis Xl) 
attendait d’autres ambassadeurs de Marie de Bourgogne, le chancelier Hugonet et 
le sire d’Humbercourt, charges de lui dire „que ce quel luy plairoit faire conduire 
envers elle, passant par leurs mains.‘“‘ ID voulait negocier avec eux souls, et Com- 
mincs l'eüt göne. (Let. et Nög. vol. L 159.) J’admets ce. dernier point mais quant 
& la disgräcc, elle me parait peu cruelle. 


47) Chronique scandal, 2M® partie; d’apres le registre du conseil de la ville 
de Dijon, 1478, fol. 18 (Communication de M. Beaume) la ville de Dijon offrit au 


sire de Commines deux muids de vin.et une emine d’avoine. (Voyez M. de Letten- 
hove, vul. I. pag. 162.) 
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dh pape«%). Uommines retourfiea eh Frahce sur Pordre du roi 
apres qu’il avait rogu l’homage du duc de Milan, Jean Galeas, 
pour le duch6 de G&nes 9). | 

Le rol lui fit un excellent atcueil; il le fit coucher avec 
jui et Ventretint de ses affaires plus qwil i’avait jamais 
fat 3). Cela noüs Autorise peut-ätre & penser que 
Löuis XI mavait nuüllement' doute de la fidelitE et 
de la sincerit6 de Cominiies, mais qwil Pavait eloigne plutöt 
parce qu'il lui savait des vues opposees Aux sienhes quant & la 
prise de possession de la Bourgogne dont le roi voulait ’enva- 
hissement pur et simple, son ministre au cöntraire en conselllait 
toujours la reunion paisible A la France, au moyen d’un mariage. 
Celui qui lit attentivement et d’un esprit ouvert les premiers cha- 
pitres du 6me livre des in&mofres n’en pourrait juger autrement. 
Quoi qu’ilen soit, cette disgräce, si elle etait une, n’abaissa d’aucune 
manidre Phil. de Commines dans l’esprit de Louis XI, qui avait pour 
lui plus d’affection apres qu’ avant son sejour & Florence et il lni 





. 48) Une lettre qui peint la situation de Y’Italie, &crite par Simonetta au roi 
d’Angleterre se trouve dans Youvrage de M. de Lettenhove „Lettres et Neg. de 
Phil.’de Com. vol. I. pp. 166, 167, 168." Una grande partie des lettres, echangeöes 
entre le roi de France, Commines, les ducs_ et les ambassadeurs de Venise, de 
Florence, de Milan et de Gönes s'y trouvent ögalement et sont de la plus haute 
importance pour Yhistoire de ce'temps-lä. Dans une de ces lettres scrite par Laurent 
de Mödicis & Louis XI est dit au sujet de Cotimines: „Inter innümera et immor- 
talia beneficia tuae Christianissimae Majestatis in nos et eivitatem omnen et nostram 
votionem, impris est quod ad nos magnificum atque illustrem dominum Argentunae 
eonsilierium tuum, ministri oratorem quas res rebus nostris multum attulit favoris 
et dignitatem multum ornavit. Vir est, quantum cognoscere potuimus, maximae et 
rarae virtatis, et dignus qui ametur & Majestate Tua et habeatur carus,“ 


49) Mem., liv. IV. c. 4. 


50) En 1481 Louis XI fit möme une visite & Commines dans son chätea 
d’Argenton et y resta un mois. Les documents sur les dernieres anndes de son 
rögue sont rares; aussi n’y avait-il guödre de Yrands &venements politiques: presque 
tout se bormait & l’adninisiretion du pays et ä ia consolidation du pauvoir. Il 
merite d’ötre mentionne que Louis XI, ötant sur le lit de mort, donna Hölene de 
Chambes, epouse de Commines pour gouvernante & Marguerite d’Autriche, qui 
selon le trait& d’Arras devait 6pouser le Dauphin. 
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conserva son amitie et son estime jusqu’ aux derniers moments 
de sa vie. ' 


Parvenu au but vers lequel il n’avait cess& de tendre depuis 
qu’il etait sur le tröne, delivr& de ses ennemis, maitre d’un 
royaume puissant, il succomba & une maladie de quelques mois 
au chäteau du Plessis-les-Tours, le 30 aoüt 1483 1), 


Phil. de Commines ne l’avait pas quitt€ pendant sa maladie 
et il lui avait rendu des services dont un vrai ami seul est capable; 
il l’avait garde et soign& comme le fait un servitcur fidele et 
devoue: il avait et& jusqu’ au dernier soupir du roi le confident 
de ses penses les plus secretes 32). Avec la mort du roi Louis 
XI la premiere et principale partie de la carriere politique de 
Commines se termine. Les resultats obtenus pendant qu’il 6tait 
ministre, ami et conseiller d’un roi qui peut passer pour un des 
plus habiles monarques de France, sont grands et‘ merveilleux. 
Le pouvoir des grands vassaux detruit, la f&odalit& abolie, 1a 
royaute redoutee et respectee, la bourgeosie et le menu peuple 
respiraient, gräce & l’influence que Commines exergait sur le 
roi. C'est de ce temps que datent la grandeur et la puissance 
de la France; malgre cela, quelques historiens frangais ont si 
maltraitr& Louis XI et Phil. de Commines qu’on doit eraindre de 
passer pour un pandgyriste quand on ne veut pas regarder 
le premier comme un tyran et un monstre et le second comme 
un vil courtisan et traitre. Louis XI fut un tyran, mais seule- 
ment pour les grands vassaux et ce sont eux qui l’accusaient 
de despotisme et furent les ennemis mortels de Commines 
jusqu’ & la fin de sa vie. A la mort de Louis XI, Commines 
n’eut qu’ & peu pres 38 ans; l’äge, le talent et l’experience lui 
promirent encore un brillant avenir, mais il s’y trompa. les 
revers de la fortune ne lui devaient pas &tre &pargnes. Quoi- 
qu’il füt nomme&, en 1484, membre du conseil du gouvernement, 


51, M&m. liv. IV. c. 11 et 12, 


82) id. liv. VI. c. 12“; — M. de Lettenhove „Let. et Neg. de Ph. de Com. 


vol. L p. 387. 
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&tabli par les &tats generaux 8) A cause de la minorite de 
Charles VIII, il ne parait plus & la cour & partir du 27 De- 
cembre 1484 51). Il vecut alors quelque temps duns la maison 
du connetable de Bourbon, un de ceux qui s’etaient eleves 
contre Anne de Beaujeu, chargee de l’administration du royaume. 
Ell ne s’y borna pas, mais 6tendit son pouvoir,' meprisa les 
resolutions des etats generaux, leva des impöts sans attendre 
leur :consentement ni les convoquer. 


Phil. de Commines n’approuva pas ces procedes illegitimes, 
se declara contre cette princesse et il se mit du cöte des prin- 
ces confederes, le duc d’Orleans, l’amiral de Bourbon et autres, 
qui formaient des complots et organisaient une armee contre 
Charles VII. On ne sait pas si Commines y prit part; mais 
ce qwil y a de certain c’est qu’il fut prive de la dignite de 
senechal de Poitou le 28 Septembre 1485. En möäme temps 
avait lieu le proc&s de La Tremoille contre Commines au sujet 
des terres de Talmont, de chätcau-Gonthier et d’Olonne qui 
furent revendiquees quoique Louis XI les eüt donnees. Charles 
VIII ordonna le 10 Juin 1486 d’arr&ter Commines et de saisir tous 
ses biens s’il se refusait & la restitution desdits chäteaux. Le 
parlement fit sommer Commines de se soumettre & son arret; 
cela ne se fit pas et la terre d’Argenton fut saisie, & la suite de 
quelle saisie un appel au parlement fut forme par le procureur 
de Commines. (Archives de Thouars, cites par M. de Letten- 
hove, vol. II. p. 46). Peu de temps apr&s Commines est arröte, 
parce que, (si ce que de Jaligny raconte dans l’histoire de 
Charles VIII p. 9 par Godefroy est vrai) „le roy fut adverty 
que les &vesques de Perigueux et de Montauban, et les seigneurs 
d’Argenton et de Bucy avoient intelligence avec monseignenr 


53) La convocation des Gtats-gendraux en 1484 est attribu&e & Commines par 
M. de Lettenhove, qui dit aussi que „les opinions de Commines se retrouvent 
presque toutes dans les voeux exprimes par les etats-generaux (Let. et Neg. de 
Com. vol. II. pp. 4 et 11). 
a 53) Voy. “ „M6m. , liv. VIL c. 1; Let. et Neg. vol. II. pag. 28, par M. de 
Lettenhove. 
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d’Orl&ans et de Dunois et d’autres etc.“ est tout ce qu’on sait 
sur l’arrestation.de notre &crivain. Ilfaut ajouter que Commines 
avait aussi de puissants ennemis & la cour, comme le duc de 
Lorraine, et autres qui ne songeaient qu’ & le discerediter et se 
debarrasser de lui 2). Leur jalousie et leur haine contre lui 
augmentaient de jour en jour et ils n’etaient Satisfaits que 
lorsque Commines 6tait enferme dans une de ces cages de fer 
„de quelque huict pieds de large et de la hauteur d’un homme 
et un pied de plus“ 5°). Il y passa huit mois 5?) et il fut alors, 
sur la sollicitation de son &pouse et par un arret du parlement 
emmene & Paris. Au bout d’un an & peu pres il fut traduit 
devant la cour du parlement oü il defendit lui-möme sa cause. 
Ce fut le 24 mars 1488. Aucun avocat n’osa le defendre en 
craignant les hauts et puissants adversaires de Commines, qui 
6tait ainsi abandonne & lui-möme. Ayant plaid& sa cause pen- 
dant deux heures „Il remonstra si bien son innocence, que 
finalement il fut absous de ce qu’on le chargoit‘‘ 52). Dans 
l’ouvrage de M. de Lettenhove se trouve l’arr&t du. parlement 
d’apres lequel Commines fut condamne „a estre relegue, jusques 
& dix ans prochainement venans, en une des maisons, terres et 
seigneuries de luy ou de sa femme ..... Et si a declare et 
declare icelle court la quarte partie de tous les biens dudict de 
Commines estre acquise et confisquede au roi etc.“ (vol.II.p. 64). 
On ne pourrait nier l’existence de cet arr&t; mais malgre cela 
il faut regarder cette condamnation comme un acquittement par 
la raison que Commines fut mis en liberte, qu’il n’a jamais 
paye la dite somme et qu’an mois de janvier 1490 il a reparu 
a la cour. (voy. M. de Lettenhove, Let. et Neg. vol. II. p.-76, 
notice 1.) Quant au proces de La Tremoille, il occuppe de 
nouveau le parlement en 1488, qui comdamne Commines & resti- 


55) Mem. liv. VI. c. 12. ' 
56) Sleidan dit & ce propos dans sa vie de Commines: „Apres la mort du roi 
Louis, Commines eut beaucoup d’assauts: et d’antant plus qu'il etait Etrauger, l’envie 
qu'on lui portait augmentait si fort que sos ennemis le mirent en prison & Soches 
57. D’äpres les memoires, mais d’aprös M. de Leitenhove seülement 6 mois. 
58) Voy. Sleidan „la vie de Commines,“* | 
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tuer Talmont et Ohäteau-Gontier. Cette famille de La Tremoille 
a fait son possible pendant 6 annees de perdre et de ruiner 
Commines; s’il n’etait indifferent aux biens de la terre, cette 
famille ne l’&tait pas moins. Pour s’en convaincre il suffit de lire 
M. de Lettenhove, vol. II. Let. et Neg. de Commines. 


Fred. Boissiere le croit ndanmoins coupable -de tous les 
crimes qui lui dtaient imput6s: il ne regrette qu’une chose e’est 
que Commines n’ait pas raconte lui-m&me ‚‚cette triste &poque 
de sa vie; nous ne la connaissons, dit-il, que par des &crivains 
etrangers.“ Quels sont ces &crivains? Boissiere ne nomme que 
Slieidan. Nous ne concevons pas comment on puisse invoquer 
le temoignage de cet &crivain pour faire croire & la culpabilite 
de Phil. deCommines. Sleidan ne dit que du bien sur Commines, 
il letrouve tout innocent etila piti& de son malheureux sort ®°). 
De m&me Juste Lipse, Aubert Mire, Scevole Sammarthan et 
autres, que j’ai citds plus haut, ne font que le combler d’eloges 
et repousser son accusation. Ces hommes vivaient avant Longles- 
Dufrenoy et Boissidre et ils 6taient bien en 6tat de savoir et 
d’€crire la verite. _ 

Aussi Commines regagne-t-il, apres avoir perdu pendant 
les anndes 1489, 1490 et 1491 presque toutes les terres qui li 
avaient &t& donnees par Louis XI, de nouveaux titres et biens. 
L’an 1490 il prend le titre de „‚comte de Dreux“ et „le 25 juillet 
1491 Charles VIII ne se contentant pas de renoncer & tout 
droit de confiscation, lui fit d’on d’une somme de trente mille 
livres. Il semble aussi, vers cette &poque, avoir recouvr& les 
pensions dont il jouissait autrefois.““ (Voy. vol. II. Let. et Neg. 
par M. de Lettenhove.) Son influence politique devenait plus 
grande de jour en jour et il avait reconquis bientöt son an- 
cienne position. Charles VIII lui confia des missions importantes. 
Il Penvoya en 1492 & Senlis pour negocier un trait& concernant 
/’union de la Bretagne et de la France. Par ce trait& Commines 
rentralt aussi en possession de ses terres hereditaires, qu’il 





ss) M&m. vol. II. 6d. de Godefroy: 
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ayait perdues lorsqy’il etgit Has a Ja coyr de France, (Voy. 
M. de Lettenhove, vol. II. 

Les anndeg 1493 et N farent les plug glorieuses de 
Commines ‘sous le regne de Charles VIII. Deg questions de la 
plus haute importance pour la France s’elevaient au sujet de 
/’Italie, qui se divisait en deux grands partis, celui de Florence 
et de Venise. Charles VIII et le duc d’Orl&ans voulurent une 
expedition en Italie; Commiges 3’y opposait en se- souyenapt 
de Louis XI qui n’avait jamais &t€ bien dispose & se meler des . 
_affaires d’Italie. De longues et grayes discussions sur ge sujet 
eurent lieu & Vienne en Dauphine, 1494. Lorsque CGommines 
vit que le rpi etait decide de faire une expedition au-del& des 
Alpes il reussit & obtenir une intervention armee en faveur des 
Florentins. Charles VIII, aegompagne de Commings, pasga leg 
Alpes le 2 sept. 1494 et arrive & Asti il le nomma sen am- 
bassadeyr & Venige pour en phtenir J’alliance et poyr justifier 
les projets qu’i] avait sur le royaume de Naples et sur l’orient °%). 

Commines fit son entree & Venise le 2 Octobre de la mäme 
annee et le lendemain il fut recgu par le senat auquel il exposa 
le but de son arrivee ®!). Ensuite il travailla de tout son pou- 
voir au retablissement de la paix pendant que l’armee frangaise 
se portait toujours plus en avant et que Pierre de Medicis 
ayant perdu ses tr&sors et ses biens cherchait un asile & Venise. ®?) 
Il y avait un moment grave et critique pour Commines lorsque 
les Venitiens et les Milanais apprirent l’arrivee des troupes 
frangaises A Florence ct & Pise; mais la superiorite et Y’habilite 
de Commines reussirent 3 prevenir leur defection. ®) Ce fut & 
peu pres dans le m&me temps que le roi des Romains et le rei 
d’Espagne envoyaient des ambassadeurs & Venise; Commines 
entretenait des relations ayec eux et apprit qu’en faisait des 
preparatifs de guerre contre la France. Aussi s’appergut-il qu’il 


x 


60) Mem. t. IL p. 403. 

61) Let. et Negociat. de Com. Be Mr. de Lettenhove, vol. I. p. 111. 
62) Möm. t. IL. p. 358. 

63) Mem. t. U. p. 372, 
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n’stait plus vu de bon oeil et que les V£nitiens et les ambass- 
deurs &trangers commencaient & se mefier des Frangais. Gräce 
3 la nouvelle.de lentree de Charles VIII & Rome et du traite 
de paix, conclu avec le pape, il restait encore & Venise qu’un 
moment il avait tout lieu de craindre de devoir quitter. Nean- 
mioins l’hostilit6 de Venise et du roi d’Espagne contre la France 
se manifestaient de plus en plus. Lorsque Commines demanda 
au senat de Venise -qu’un corps d’armee, qui &tait & Castro- 
Cano püt &tre transport& & Ravenne et envoye de la par mer 
en France, il ne regut qu’apres plusieurs deliberations la 
reponse suivante: „que par des motifs tres raisonables, ladite 
artillerie ne sera ni embarquee, ne transport&e dans le royaume 
sur nos bätiments et qu’il ne pourra r&sulter de ce transport 
aucun tort pour notre autorite.“ ®%) 

Dans le sud de !’Italie l’armee francaise remportait victoire 
sur vietoire; Naples fut prise au mois de Fevrier 1495 65) ce 
qui &mut de nouveau profondement les Milanais et les VEnitiens. 
Il fit son possible de les calmer et‘de conclure une alliance avec 
eux; il n’y reussit pas et avait en m&me temps a lutter contre 
les ambassadeurs du roi de Naples et de Bajazet II, allie au 
pape contre la France. Tous ses efforts. pour emp£&cher la 
formation d’une ligue furent infructueux. Elle se forma entre 
la republique de Venise, le roi d’Espagne, le duc de Milan et 
le pape pour conserver leurs Etats et defendre /’Italie. Com- 
mineg vit la gravit6 de la situation; il informa le roi de ce qui 
se passait et lui donna le conseil de retourner en France 9). 
Charles y consentit sous certaines conditions qu’il chargeait son 
ambassadeur de communiquer au senat de Venise. Commines 
le.fit le 26 Mai 1435 et il 6crivit ensuite au roi: „En ce qui 
touche le fait de votre retour dont nous leur avons parle, ils 


64) Archives du Senat de Milan; vol. II. p. 165 Let. et Neög. de Com. par M, 
de Lettenhove. 


65) Möm. t. II. p. 397. 

66) Leg lettres &changses entre Charles VII et son ambassadeur se trouvent 
a St. Petersbourg, & Milan, & Venise et ä Florence; elles sont contenues dans 
P’ouvrage citö de Mr. de Lettenhove vol. OD. p. 180-19N. 
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en ont confere avec les ambassadeurs de la Ligue, et il leur 
parait & tous que vous n’avez point la volonte de faire des 
restitutions, parce qu’ils ont recu r&ecemment des lettres de 
Rome et ailleurs oü on leur annonce que vous avez menace le 
pape d’entrer & Rome, ce qui les oblige & faire tout ce qu’ils 
peuvent non point pour attaquer, mais pour se defendre .... .; 
nous croyons que cette lettre sera la derniere et que nous 
n’aurons plus d’entretien avec eux, si non prendre cong& sauf 
le jeudi qui est le jour de la föte de I’ ascension.“ 67) Avant de 
partir de Venise Commines visita le cloitre du Mont d’Olivet, 
oü reposait le corps de Ste. Helene; il passa ensuite par Padoue, 
Mantoue, Ferrare, Bologne, Florence oü vivait le jeune Machi- 
avel et il trouva le roi & Sienne. Laccueil fut excellent. Gräce 
& P’influence de Commines, Charles VIII n’occupa pas Sienne, mais 
la quitta apres six jours en se dirigeant vers Pise que Commines 
desirait de remettre sous le pouvoir des Florentins. En mäme 
temps on apprit que la situation du duc d’Orleans, qui s’etait 
empare de Novare, devenait de plus en plus grave; les confederes 
de leur cot& etaient tr&s mecontents et rassemblaient leurs troupes. 
Commines insista aupres du roi d’eviter le conıbat avec l’armee 
de la ligue, dont les forces &taient dix fois plus nombreuses que 
celles de Charles. Mais ce conseil fut repousse. Un combat 
indecisif avait lieu pres de Formoue le 6 juillet 1495. L’armee 
francaise etait dans un triste etat. Le roi lui-möme &tait alors 
persuade qu’il etait impossible de continuer la guerre. Son 
armee se mit donc en marche pour la France Il avait ete 
decide que des negociations de paix devraient avoir lieu sur la 
rive du Taro. Les plenipontentiaires italiens y vinrent, mais 
ceux du roi n’arriverent pas. Le duc d’Orleans etait encore 
assiege a Novare; il lui fallait du secours s’il ne voulait pas 
perdre sa vie et sa garnison. Ce fut encore Commines qui in- 
trevint pour lui aupres du duc de Milan et des autres confe- 
deres et lui sauva la vie et la garnison ®). Ensuite il ne 


67) Arch. de Milan; vol. IL pag. 197. Let. et Nög. da Com. par Mr. de Lettenhore. 
68) id. vol. II. p. 213. 
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songeait qu’a rötablir la paix sans compromettre l’honneur de 
son pays. Lui, le marechal de Gye et Mr. de Piennes pro- 
poserent trois articles comme bases d’un traite entre le roi 
et le duc de Milan. Ces articles, tres favorables & la France, 
furent acceptes et un trait€E de paix et d’alliance entre 
Charles VIII et le duc de Milan fut, signe & Verceil le 10 Oc- 
tobre 1495 69), 

Peu de temps apres Commines. fut envoy& de nouveau & 
Venise qu’il devait engager & retirer son appui au roi Ferd. 
d’Arragon. La reponse qu’il regut & ce sujet lui semblait &tre 
un refus. Il quitta aussitöt Venise et passa par Milan pour 
retourner en France. Le 12 decembre 1495 il arriva & Lyon, 
oü il trouvait des lettres du duc de Milan auxquelles il re- 
pondait en faisant des propositions concernant les troupes qui 
6taient encore & Genes. es propositions ne furent pas acceptees 
et les esperances que le duc avait fait naitre en Commines, 
quand il etait A Milan, s’&vanouissaient. Par ce motif il desjrait 
un rapprochement entre le roi et les VEnitiens; mais il n’y 
reussit pas ?%). Enfin, tout allait mal pour la France; son ex- 
pedition en Italie lui avait &t& funeste et ne lui avait servi que 
: de lui avoir donne le goüt de mettre le trouble dans les pays 
limithrophes: goüt auquel elle est rest&e fid&le juspu’a nos jours. 
Oonimines avait donc eu raison de blamer et de desapprouver 
cette expedition. En Italie il s’est montr& en habile negociateur 
et diplomate et en fidele sujet de son roi. 

Les annees de 1496 & 1493 se passerent sans de grands 
evenements politiques. Commines fut presque toujours aupres 
du roi; il l’accompagna dans ses yoyoges d’agräment et de 
plaisir. Au moment oü Charles VIII mourut & Ambeise, Com- 
mines &tait & Argenton. Lorsqu’il eut appris cette nouvelle 
il alla faire sa priere aux pieds du corps du roi. Louis XII, 
successeur de Charles VIII, laissa & Commines la position de 
. conseiller du roi. A ce titre il fut present au sacre de Louis 


09) Histoire de Charles VIJI p. 722 par Godefroy. 
70) Me&m. Introd. de Melle Dupont. p. CXX. 
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XII & Rheims et & son entree & Paris (le 2 juillet 1498). 
D’apres Melle Dupont il siegea la dernidre fois au conseil le 26 
juillet 1498 ?1), mais il est probable qu’il restait encore tout 
P’hiver & la cour ?2) qu’il quittait ensuite. 


Commines avait de nouveau des demöles judiciaires; d’abord 
avec Mr. de Nevers au sujet du comt& de Dreux et avec Mr. 
de la Rochejacquelin qui pretendait avoir des privilöges seigneu- 
riaux dans l’eglise de Voulgeton, parce qu’il ytrouvait lesarmoiries 
de sa famille sur les fenötres. Commines les fit briser et fut 
condamne en 1503 par le senechal de Poitiers aux depens, 
dommages et interdts 73). Mais quoiqu’il s’occupät beaucoup de 
ses propres affaires il ne perdit pas de vue ce qui se passait 
dans le monde politique. Aussi desirait-il de revenir & la cour 
apres avoir marie sa fille unique, Jeanne, au comte de Penthievre, 
Renne de Brosse, en 1504 °%). 


Le 30 decembre 1505 Louis XII nomma Commines . son 
chambellan ordinaire ‚„ayant egards aux grans, vertueux, louables 
et tres-recommandables services que nostre ame et feal conseiller 
Philippe de Commines a faits & nos predecesseurs roys de 
France .. .*7). Au mois de mai 1507 Commines accompagna 
le roi & Milan et &crivit de cette ville une lettre aux Florentis, 
dans laquelle il les priait de lui payer l’argent que Pierre 
de Medicis, dont ils avaient pris les biens, lui devait. Il leur 
adressa encore des lettres sur le möme sujet le 22 mars 1510 
de Paris et le 25 aoüt 1511 d’Argenton; toutes ses reclamations 
furent sans resultat. Mr. de Lettenhove pense que Machiavel, 
secretaire de Saderini, gouverneur de Florence dans ce temps-i& 
repondait aux lettres de Commines et il ajoute: „Combien ne 
faut-il pas regretter ces lettres &changses entre les deux maitres 


2 Mem. Introd. de Melle Dupont, p. CXX. 

73) Voy. Let, et Nög. de Com. par Mr. de Lettenhove, vol. IL. p. 254. 

73) Mön. Introd. de Melle Dupont t. I p. CXXVIIL. 

14) Sleidan, „vie de Commines.“ 

75) Voy. Let. et Neg. de Com. vol. IL p. 262—266 wa Mr. de Lettenktore. 
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de la science politique au XVe si£cle, qui Pun et l’autre ont 
fonde une Ecole perpetude jusqu’& nos jours ?°). 

On ne sait pas dans quel moment et par quel motif Com- 
mines quittait de nouveau la cour. Depuis-le 22 aotıt 1511 il 
fut & son chäteau d’Argenton ot il mourut le 18 Octobre 1511 "°). 
Son corps fut depos6 dans le tombeau de marbre qu’ il avait fait 
eonstruire lui-möme & Paris chex les freres Augustins, dans une 
chapelle consacree a Notre-Dame de Ripa ?®). 

Phil. de Commines ne laissa pas de fils; son nom s’est &teint 
avec lui; malgre cela il eut une illustre posterite, car une 
de ses petites filles &pousa Cesar de Vandöme, fils de Henri IV 
et de Gabrielle d’Estrees et „les genealogistes, dit Mr. de 
Lettenhove, placent dans sa descendance directe les maisons 
royales de France, de Savoie, d’Espagne et de Portugal.“ 


Philippe de Commines, historien; ses idees religieuses et 
politiques. 


, 


Nous avons vu Phil. de Commines & lä maison paternelle, 
a la cour du duc de Bourgogne, & celle de Louis XI et de 
Charles VIII; il fut le ministre, le conseiller et le confident 
de ces rois, qui le comblerent de biens et l’employerent dans 
plusieurs negociations importantes en Angleterre, & Florence, & 
Venise et en Savoie. A ces divers titres il est deja tout digne 
d’interöt; mais ce qui lui donne bien plus de valeur et d’im- 
portance c’est qu’il a lögue & la posterite un livre, dans lequel 


16) Voy. Let. et Neg. de Com., vol. II. p. p. p, 269, 271, 272; id. p. 270. 

7?) Les historiens ne sont pas d’aaccord quant au jour que Commines est 
mort. Mr. de Lettenhove qui a repandu beaucoup de lumiöre sur la vie de Com- 
mines dit que ce fut le 18 Octobre 1511 et il n’y aucune raison de ne pas accepter 
‚cette date. (Let. et Nög. de Com. „vol IL p, 274.) ; 

- 28) id. p. 281. ne 
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il expose les principaux 6venements de deux regnes m&morables. 
Ce livre s’appelle „les memoires de Philippe de Commines.« 

Ces memoires se composent de huit livres, dont les six 
premiers se rapportent au rögne de Louis XI et les deux derniers 
& celui de Charles VIII: le temps de 1464 jusqu’& 1498 yest 
trait6 et ce sont les &venements d’A peu pres 34 ans que Com- 
mines deroule devant nos yeux: c’est aussi le temps qu’il prend 
part aux affaires d’etat. Il nous dit Iui-m&me dans le prologue 
de ses m&moires qu’il les a 6crits pour satisfaire & la requete 
de Parchevöque de Vienne; il indique aussi le temps quand il 
les a ecrits. Les six premiers livres qui vont Jusqu’& la mort 
de Louis XI, 1483, ont te compos6s entre 1488 et 1493, puis- 
que Commines y parle de la disgräce dans laquelle il etait 
tombe, 1487, et que d’un autre cot& il ne dit rien de son voyage 
en Italie avec Charles VIII, 1494. Les deux derniers ont dte 
commences en 1497 et acheves 1498 9. 

Les memoires de‘ Phil. de Commines sont un ouvrage his- 
torique. Avant Commines il n’y a pas eu de veritables historiens 
en France. Joinville et Froissart, qui vivaient dans les quator- 
zieme et treizieme sitcles ne meritent pas ce nom. Le premier 
manque de savoir et d’exactitude; les &mirs arabes sont pour 
ui des amiraux, le Caire est la ville de Babylone, la cause de 
P’inondation du Nil lui eehappe: ‚on ne sceit dont celle crue 
vient, dit-il, fors que la gräce de Dieu.“ 

Le second, dont les ouvrages, il est vrai, offrent plus d’in- 
struction que ceux de Joinville, n’est qu’un troubadour qui 
aime & raconter les tournois et les batailles: c’est le plus grand 
des chroniqueurs du moyen äge. Tous deux savent bien raconter 
ce qwils ont vu et peindre admirablement l’&motion que les 
Evenements ont produit sur les contemporains, mais ils en 
ignorent les causes. Autrement chez Phil. de Commines. Il ne 
leur ressemble que gar le charme de la narration et la naivite 
du langage: en toute autre chose il est mille fois audessus d’eux. 
ll a une connaissance profonde des hommes et des choses, il 





| 1) Voy. „Mem. liv. VIL c. 1 et Iiv. VIH. c. 17 
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cherche & pendtrer ce qui se passe sous ses yeux et etudie 
les &v&nements dans leurs causes et resultats dont il tire des 
regles de conduite: enfin il est veritable historien et le cr&ateur 
de l’histoire politique en France. Cela relöve son me£rite et 
nous impose de la reconnaissance envers lui. On a doute de la 
veracit6 de Commines comme historien. Mais, selon moi, 
nous devons repousser avec indignation les objections qui ont 
et& faites contre les memoires. 

Les uns ont dit que Phil. de Commines ne raconte pas tout 
ce quiest arrive pendant les 34 anndes sur lesquelles s’&tendent 
le memoires. Mais ne dit-il pas lui-m&me qu’il ne veut exposer 
et traiter que ce qu’il a vu lui-möme ou appris par des per- 
sonnes dignes de foi? 2) 

Les autres pretendent qu’il ne nous montre pas Louis XI 
tel quwil etait, qu’il le comble d’eloges et le flatte. II le 
loue sans doute et il dit möme que Louis XI est le prince le 
plus parfait qu’il ait connu. Mais est-il flatteur pour cela & 
cet endroit? Ce n’est pas possible puisqu’il n’a pas songe du 
vivant de Louis XI d’ecrire l’histoire de ce prince. La pensee 
lui en est venue aprös la mort du roi. Il n’avait donc aucune 
raison de peindre ce prince autrement qu’il n’avait ste. Ce- 
pendant la piete et le respect ne lui imposaient-ils pas qu ’il parle 
avec bienvaillance et menagement d’un homme qui l’a.comble 
‚de bienfaits et dont il a 6t& le conseiller et le confident intime? 
En outre un certain penchant de sa nature, une certaine res- 
semblance d’esprit et de principes entre lui et Louis XI ne 
forcerent-ils pas Commines d’admirer l’art de regner de son 
maitre? Il faut ajouter & cela qu’ il loue assez volontiers tout 
ce qui est grand et digne d’eloges. Ainsi il rend &galement 
Justice aux bonnes et excellentes qualites du duc de Bourgogne, 
aussi souvent qu’ il le peut sans blesser le sentiment de verite ®). 
Et selon moi celui qui cherche & obscureir les vertus des tyrans 





3) Voy., Mem., liv. II c. 4. 
3) id. liv. IL c. 6; VI. c. 10. 
4) id, liv. 1. c. 12; liv. IIL c. 3; liv. ILL ec. 6. 
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pour susciter de la haine contre eux, n& doit pas etre abprout, 
mais blame. 

Au reste Phil. Commines n’est pas le seul qui ait une 
haute opinion sur Louis XI; ses contemporains l’avaieht 
6galement et Jean Müller, le cel&bre historien, est le plus 
grand defenseur de Louis XI °). Ce roi a 6&t& juge avec im- 
partialite par trös peu d’historiens; il a condamne beaucoup 
d’hommes & la mort, ll est vrai, mais la plupart la meritaient 
d’aprös leur propre language. ‚D’ailleurs Commines n’approuve 
nullement tout ce que Louis XI a fait, il le critique mäme 
souvent et lui fait des reproches, ce qui ne peut &chapper A celui 
qui lit attentivement les memoires. Ainsi il voit dans les tour- 
ments et les craintes du roi & la fin de sa vie un juste chäti« 
ment de ce qu’il avait fait endurer a ses sujets ®): il desap- 
prouve le roi de ne pas avoir reuni la Bourgogne & la France 
au moöyeu d’un matiage entre Charles VIII, ou le duc d’Angoulöme 
et Marie, fille de Charles de Temeraire °). Parlant de la mort 
de Louis XI il fait l& reflection pleine de r&probation „qu’il vau- 
drait mieux entreprendre moins de choses, et plus craindre 
 d’offenser Dieu et de persecuter le peuple ®). 

La veracit& de Commiues & l’&gard de ses me&moires est 
done attaquee & tort, ceux qui proclament sa probite et sa sincerite 
comme historien sont dans le vrai et ils regardent avec raisoh 
ies memoires comme un Tecit fidele et exact des evenements des 
regnes de Louis XI et de Charles VIII. Mr. Kervyn de Letten- 
hove semble partager cette maniöre de voir quand il dit: „Ce 
livre (les m&moires) devait offrir l’apologie de Louis XI, non 
pas une oeuvre de vaine et mensongere flatterie, mais une 
appreciation pleine d’appergus profonds, visant & limpartialite 
dans un style simple qui porta Montaigne a y ereire.... .. 
Qui mieux que Commines pouvait Bernd de Louis XI, puisqu il 





8) Vor. .. ‚Geschichte d. Schweizer. Bidgenos. “Ba. IV, p. 118, 3. Müller. 

6) „Il se trouvä en semblables et plas grandes prisons et nussi plas grand 
peur que ceux qu’ il avait tenus. „Mem. VL 12. 

?) id. mem. V. 8, 

8) id. VI. c. 9. 
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avait die sans cesse Occupe en ses grans affaires „et qu’il 
avait „faict plus continuelle residence avec luy que nul 
aultre?““ (Let. et Neg. de Com. vol. II. p 275.) Cela posse, 
nous allons considerer les m&moires en eux-mömes. Ce qui frappe 
avant tout le lecteur attentif, c’est la mesure, le calme et le 
sang-froid ayec 'lesquels Commines decrit les &venements. 11 
n’y a chez lui ni aversion, ni haine, 'ni emportement; il sait 
trop bien que rien n’est parfait sur la terre, qu’il y a du bon 
et du mauvais dans tout homme et que la berieeklon n’appar- 
tient qu’a Dieu seul ®). 

C’est pour cela qu’il n’est jamais exclusif, ni dans le blame, 
ni dans l’eloge. A cot& de la violence fougueuse et l’insatiable 
ambition il voit la perseverance et le genie d’entreprise du duc 
de Bourgogne, & qui il ne garda aucun ressentiment apres 
Pavoir quitte. 

Admirant Y’habilite, la perspicaeit6 et l’energie de Louis 
XI, iln’en passe pas sous silence l’astuce savante et la politique 
a outrancee. ZEnfin Commines voit tout l’homme, le dehors 
et le fond, le bon et le mauvais cot&e; il cherche les motifs de 
ses actions, pese les vertus et les vices et prend parti pour 
celui dans lequel il y a plus de vertus que de vices. 

Les vertus qu’il exige des hommes sont la prudence, la 
fermete, V’habilit& et la loyante: ce qui leur est oppose forme 
le vice. Ä 

Commines aime le succes et la bonne r&ussite des entre- 
prises. Charles le Temeraire manque des vertus necessaires 
pour reussir dans ce qu’il entreprend et il est en cela au- 
dessous du roi de France. Voici le portrait qu’ il fait du duc: 
„Charles touchoit a tant de choses grandes qu’il n’avait point 
le temps & vivre pour les mettre a fin: et estoient choses quasi 
impossibles: car moitie d’Europe ne l’eust sceu contenter. Il 
avoit assez hardiment pour tenter toutes choses. Sa personne 
pouvoit assez porter le travail qui luy estoit necessaire, Il 
estoit assez puissant de gens et d’argent: mais il n’avait point 


9) Voy.: „le prul. des Mem. 
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assez de sens et de malice pour conduire ses entreprises. Car 
avec les autres choses propices a faire conquestes si le grand 
sens n’ y-est, tout demeurant n’est rien: et croy qu’il faut que 
cela tienne de la gräce de Dieu. (Qui eut prendre partie des 
conditions du roi nostre maistre, et partie des siennes on en 
eut bien fait un prince parfait: car sans nulle doute le roi en 
sens le passoit de trop: et la fin l’a monstre par ses oeuvres‘* 10) 

 Voila le duc Charles peint avec un calme et une precision 
“dont rien n’approche. Celui qui penötre avec tant de perspica- 
cit6 les hommes prevoit et s’explique tout, n’est ni serpris, ni 
etonne de tout ce qui puisse arriver. 

Outre cela Commines: reste calme et imperturbable au milieu 
des evenements les plus tristes et les plus graves, non pas parce 
qu’ il manque de sentiment et de coeur, mais qu’ il a deja vü 
ailleurs et dans un autre temps ce qui lui arrive et ce qui se 
passe autour de lui. Son experieuce et P’histoire lui montrent 
des evenements semblables a ceux de son temps. Voila pourquoi 
il supporte presque sans indignation son emprisonnement: il s’en 
plaint & peine.. Voyant les rivalites et les luttes entre les hommes 
il dit avec sang-froid: „Ce n’est pas a Paris et en France qu’on 
s’entrebat pour les biens et les honneurs de ce monde, vous 
avez veu cela en tous lieux et le voyez tous les jours !}). 

Cependant ce calme et ce bon sens qu’il montre partout, ne 
tient pas seulement & son experience et sa connaissance profonde 
des hommes et des choses, mais aussi & la fermete de sa foi 
qui touche presque & la superstition. Il fait intervenir la pro- 
 vidence dans tout ce qui arrive; c’est elle qui decide des combats, 
qui donne Ja victoire ou la.defaite et dispose du coeur et de 
esprit des puissants de la terre et qui a sa part & la r&sponsa- 
bilite de ce qui arrive: bien plus, ’homme n’est souvent qu’un 
instrument, dont elle se sert pour faire ex&cuter ses desseins. 
Ecoutons Commines: „Mais en ces grandes matieres (il' s’agit 
de la r&union de la Bourgogne & la France) la providence fait 


‚ 10) Voy. ınem. liv. IIT. c. 4. 
ı) 1iv. VL ce. 12, 
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tout etc.“ D’aprös Phil. de Commines Dieu n’intervient pas 
seulement daus les affaires humaines pour exccuter ses desseins, 
mais aussi pour punir le coupable et pour recompenser le bon. 
Beaucoup de princes sont malheureux et perdent leurs couronnes 
parce qu’ ils ont des vices et qu’ils ont commis des injustices 
qui doivent &tre reparees. La puissance de Dieu se montre 
souvent plus grande, envers eux qu’envers leurs sujets, parce 
que personne ne peut les juger et chätier pour le mal quils 
ont fait et que les petits recoivent souvent un chätiment plus 
grand qu’ils ne meritent. 

Commines croit aussi que ceux qui ne sont pas punis pour 
leurs crimes ici bas, le seront dans l’autre vie, car la jnstice 
divine doit ötre satisfaite: ,‚‚Je n’entreray, di-til, jamais 
en paradis, si je ne fais entiere satisfaction, si je ne rends ce 
que j’ay d’autrui & mon escient“ 13). 

La foi vive et sincere de Commines ne se montre pas seu- 
lement quand il juge ceux dont les crimes sont manifestes, mais 
aussi lorsqu’il parle des fauts-devots ou des hypocrites dont 
les belles paroles ne peuvent le tromper; il les penetre et les 
retranche impitoyablement de !’eglise. Il y a d’apres lui, tant 
de crimes et tant de vices, parce que la foi manque et que les 
enseignements de l’eglise ne sont pas crus. „Au moins, dit-il, 
ne pas croyable, car s’ils avaient ferme foi et qu’ils crussent ce 
que Dieu et l’eglise nous commandent, sur peine damnation 
connoissant les jours si brefs, leurs peines d’enfer estre si 
terribles et sans nulle fin, ni remission pour les SRInaS. ils ne 
feroient pas ce qu’ ils font 19). 

Les idees politiques de Commines ne sont pas moins nettes 
et moins precises que ses idees religieuses. Quoiqu’il füt le 
ministre et l’ami d’un roi absolu et despotique, il detesta la 
tyrannie et le despotisme auxquels il prefera un gouvernement 
doux et humain, parce que la douceur et ’humanite lui semblent 


12) Voy. mcm. liv. V. c. 13. 
13) id. 
14) id. 
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plus propres & affermir P’autorit€ royale. Cette derniere doit &tre 
forte et redoutable, mais elle a des limites, qui lui sont tracees 
par les droits de la nation. Lorsque ces droits‘sont meprises, 
le pouvoir s’ebranle. 

Commines regarde comme .un droit du peuple de voter 
Pimpöt. Voici ce quwil en dit: „Y a-t-il roi ni seigneur sur 
terre qui ait pouvoir, outre son domaine, de mettre un denier 
sur ses sujets, sans octroy et consentement de ceux qui le 
doivent payer, sinon par tyrannie ou violence? „Ailleurs il dit: 
„nostre roi est le seigneur du monde qui le moins a cause d’user 
de ce mot. „J’ay privilöge de lever sur mes sujets ce qui me 
plaist, car ny luy ny autre l’a“ 16), 
| Phil. de Commines croit en outre necessaire et utile que 
les etats generaux soient convoques et consultes lorsqu’un roi 
veut faire la guerre ou prendre une grande resolution; ceux 
qui ne sont pas de cet avis, cachent de mauvais desseins dans 
leur coeur et commettent un crime envers Dieu et le.roi. Ecoutons 
notre historien: „L’on pouvait estimer lorsque celle bonne 
assemblee (de Tours en 1483) estoit dangereuse, et disoient 
quelques uns de petites conditions et de petite vertu, etant dit 
par plusieurs fois depuis que c’est un crime de lese majeste 
que de parler d’assembler les estats et que c’est pour diminuer 
P’authorite du roi; et ce sont ceux qui commettent ce crime envers 
Dieu et le roi et la chose publique ...... ils craignent les 
grandes assembles de peur qu’ ils 'ne soient connus ou que 
leur oeuvres ne soient blasmees“ !7). 

Dans tout cela nous voyons la penetration d’esprit et le 
grand sens d’equitö6 de Commines; il blame et il cite devant 
le tribunal de Dieu ceux qui oppressent leurs sujets; il conseille 
aux princes d’etre moderes et justes envers leurs peuples et 
de craindre de les outrager, de s’entourer de bons et fideles 
serviteurs et d’eloigner d’eux les courtisans et les flatteurs. 


15) Voy. mem., liv. V. c. 8. 
16) id. liv. V. c. 19. 
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Beaucoup de mallıeurs et de catastrophes dont la temerite et 
l’orgueil sont la cause vienneut. sur eux selon Commines. 

Les idees politiques et religieuses que je viens d’exposer sont 
une preuve de la haute intelligence de l’auteur des memoires; elles 
le mettent au-dessus de ses contemporains: cependant les idees 
qu’ il a sur les droits du peuple sont en general celles de son 
temps et se sont realisees dans les siceles suivants en beaucoup 
d’etats. Il n’ 'y a pas de livre historique francais qui soit plus 
instuctif et plus digne d’ötre lu et etudie, soit par des historiens, 
soit par des hommes d’etat, que celui des memoires de Phil. 
de Commines, qui faisaient, d’apres Mr. De Thou la meditation 
des veilles de Charles-Quint. 

Qu’ il me soit permis de dire enfin quelques mots sur le 
style de Commines, puisque Mr. de Buffon a deja dit: „Le 
style c’est ’homme.‘“ Homme serieux et grave, penseur solide 
et profond, ministre et diplomate, Commines ne s’amuse pas & 
faire des jeux de mots ou de jolis tours de phrases, des recits 
elegants et gracieux & la maniere des troubadours et des chro- 
niqueurs chez lesquels la forme l’emporte souvent sur le fond. 
Il-raconte et expose avec simplicite et clarte les plus grands 
evenements et donne des conseils sans arrogance. Son style a 
la foi sobre et plein, net et ferme, rempli de precaution et de 
finesse a toutes les qualites d’un esprit politique: il rappelle 
Tacite et annonce Montesquieu. Commines est en vutre uu 
ecrivain grave et concis. „La coneision, dit Mr. Monnard, est 
l’image de son eprit“ 18). On’commence & trouver dans le livre 
des me&moires cet ordre direct des phrases, cette simplicitd dans 
P’arrangement des mots, cette preeision dans la pensde, qui 
forment le genie propre de la langue frangaise. 


18) Voy. „Chröstom. des prineip ete.“ par Mounard, p. 158. 
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